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Le Brexit vu du Loiret
TÉMOIGNAGES■ Des ressortissants britanniques du Loiret réagissent

Entre fatalisme et déception

Philippe Renaud,
Aurélie Richard et Alexis Marie

A ssistante linguistique
au sein du centre de
formation orléanais

Wall Street english, Helen
Leneveu s’est éveillée, hier
matin, avec la gueule de
bois : « Je suis très dé
çue », confie cette femme
de 42 ans, dont l’arrivée
en France remonte à 1997.

« L’éclatement qui peut
suivre peut s’avérer dan
gereux », redoute Helen.
« Je reste très Britannique,
j’adore la Reine et la fa
mille royale, mais cela
n’ e m p ê c h e p a s d’ ê t re
européen », observe enco
r e c e t t e O r l é a n a i s e
d’adoption, qui a rencon
tré son mari français dans
une université anglaise, où
elle passait une maîtrise
d’études européennes.

« Un sentiment
de peur »

« Les Britanniques vivent
sur une île et ils voient,
dans l’Europe, davantage
de contraintes que de li
bertés », ajoute Helen,
avant d’émettre une autre
crainte : « Celle que les
idées nationalistes ressur
gissent en Irlande du Nord
et en Écosse, alors que,
précisément, l’Europe

avait réussi à pacifier ».

« Plutôt content »
Ian Harris est davantage

partagé. « Jeudi matin,
j’étais plutôt content.
Quand on est Britannique,
on est attaché à un senti
ment d’indépendance. »
Pour ce chef d’entreprise
de Chaingy de 51 ans, le
Brexit symbolise « le dé
goût des systèmes politi
ques actuels où on a l’im
p r e s s i o n q u e c ’ e s t
Bruxelles qui mène tout,
qui nous dit quels froma
ges on doit manger ». Et
pourtant, Ian, résidant
Français depuis trente ans
– il a la double nationalité

et il y tient, se déclare éga
lement « un peu triste ».
« Je n’aime pas les pays
qui se referment sur eux.
Mais je suis curieux de
voir ce qui va se passer
dans les dix ans à venir »,
déclaretil avant de pro
nostiquer « le début de la
fin de l’Europe ».

Pete est Écossais et tient
un pub depuis des années
à Nargis, dans le Montar
gois. « Je ne pensais pas
que les Britanniques vote
raient cela », reconnaîtil.
« Parfois, quand ça ne
marche pas bien, on re
p o r t e l a f a u t e s u r l e s
autres… En même temps,
beaucoup de personnes

p r o f i t e n t d u s y s t è m e
européen ».

« Une surprise »
Scott habite à Chapelon,

également dans l’Est du
département. Sa femme
est originaire de la région.
« J’ai du mal à réaliser »,
avouetil. « C’est une sur
prise. Je ne sais pas ce qui
va se passer. Estce que
j’aurai besoin de papiers ?
Comment ça se passera
pour mon entrepr ise ?
Mais on est en démocra
tie. Les gens ont voté.
Donc, il devrait y avoir
une sortie ».

À FerrièresenGâtinais
depuis 2001, Patricia Ga
vin gère La Clef anglaise,
une structure dispensant
des cours pour particuliers
et salariés. « J’ai mis le
noir. Je suis en deuil », dit
elle avec son accent bri
tish (son père est anglais
et sa mère française) .
« C’est terr ible pour la
GrandeBretagne, l’Euro
pe. Des blessures vont se
rouvrir, avec un retour
vers les années 3040.
Imaginer avoir plus de
pouvoir en se séparant, ce
n’est pas regarder la réalité
en face ».

Pour Patricia, il faut que
les gens raisonnés ne se
laissent pas faire : « Je
pensais que la mort de Jo
Cox allait réveil ler les
gens. Non. Et ce sont les
vieux qui ont voté pour la
sortie de l’Europe. Pas les
jeunes. Quelque part, on
leur a volé leur futur. En
tout cas, il va falloir faire
quelque chose. Changer
de message par exem
ple ». ■

Ils sont nés outre Manche et
ont choisi de vivre dans le
département. Ils livrent
leurs impressions, teintées
de peur pour certains et de
satisfaction pour d’autres.

PARTAGÉ. Ian Harris, à la fois satisfait et triste. PHOTO CH. B.

J’espère, je crois que per
sonne, ni en Europe, ni en
GrandeBretagne, ne veut
revenir en arrière. Il sera
plus facile de continuer
sur des bases similaires
(marché unique, libre cir
culation), que de réinven
ter des règles qui paralyse
raient les systèmes ».

« Une haine
de l’autre »
C’est un sentiment de

peur que ressent Amélie
Le Roux, « autant pour les
conséquences incertaines
que pour les raisons de ce
vote. » Pour l’enseignante,
originaire de Fleury, il est
la conséquence d’« une
haine grandissante de
l’autre, de l’Europe. Les
gens ont vu une solution
dans la fer meture des
frontières. » Elle craint que
ce vote n’entraîne encore
plus de peur envers les
étrangers : « Depuis long
temps, on sentait monter
une méfiance envers l’Eu
rope, blâmée de tous les
maux ». ■

Aurélie Richard

De l’autre côté de La Man-
che, les avis des Loirétains
sur ce vote sont partagés.

Le Châlettois Adrien Be
lot vit depuis 10 ans à
Londres où il tient une en
treprise de livraison de
produits alimentaires fran
çais à domicile. « Ça ne va
pas changer grandchose
tout de suite », pensetil.
« C’est une consultation. Il
faut qu’elle soit actée par
le parlement. Ce n’est pas
fait… De toute manière,
cette sortie sera négociée.
Peutêtre qu’en tant que
chef d’entreprise, je de
vrais m’inquiéter… Pour le
moment, j’attends ».

C’est le flou qui domine
pour beaucoup. « On a un
manque de visibilité »,
avoue Eddy Beulard, un
Amillois qui habite à Lon
dres. « L’immigration a
masqué les autres problè
mes : l’inflation, la valeur
du patrimoine immobi
lier… » Il assure qu’« un
sentiment de malêtre
s’est installé chez certains
expatriés qui s’étaient sen
tis accueillis, acceptés de
puis des années. » Marion,
Orléanaise, en Angleterre
depuis 2 ans, a un emploi,
attend un enfant : « Moi et
mon conjoint ne savons
pas ce que signifie ce vote
pour notre famille ».

Cette nouvelle a été un
choc pour François Do
main, de FayauxLoges,
installé depuis 5 ans dans
la capitale : « Nous savons
q u e l ’ E u r o p e e s t l o i n
d’être parfaite, que des ré
formes s’imposent. Jus
quelà, la politique de
l’autruche fonctionnait.

PROF. Amélie Le Roux vit
depuis 2009 à Londres.

POUR LES EXPATRIÉS

Des sentiments qui vont
de la peur à l’incertitude

RÉACTIONS
PHILIPPE LOISEAU (DÉPUTÉ EURO-
PÉEN FN). Il considère que le Brexit est
une victoire contre le camp libéral. Membre
de la commission agriculture et défenseur
de la régulation (quotas, prix), il pense qu’il
faudra prendre en compte cette situation
pour la renégociation de la Politique agrico-
le commune en 2020. Le résultat est, pour
lui, dû à plusieurs facteurs. « La France verse
22 milliards par an à l’Europe et en reçoit
13. Le Royaume-Uni verse 17 milliards et en
reçoit 6, ça ne pouvait pas durer ». L’élu et
Bernard Monot, député européen FN, rappel-
lent que leur parti réclame un référendum
en France pour « une Europe des Nations
dans laquelle chaque pays conserverait son
autonomie (budget, système bancaire), sa
monnaie locale et une monnaie communau-
taire, le contrôle aux frontières et de son
agriculture ». ■

JEAN-PIERRE SUEUR (SÉNATEUR PS).
« Je regrette la tonalité de la campagne : la
peur des étrangers. Cet argument prospère
dans toute l’Europe. Les conséquences seront
lourdes pour la politique intérieure de la
Grande-Bretagne. Il est plus facile de démolir
que de construire. Il faudra beaucoup de
courage pour repenser l’Europe, qui a appor-
té paix et développement mais qui est per-
çue comme trop compliquée, technocrate,
lointaine. Elle doit peser dans le dialogue
planétaire, apporter l’emploi, la paix, les
grandes infrastructures, et non pas s’occuper
de la taille des filets de pêche ! ». ■

poids pour la présidentielle. Autre point : les
sondages se sont trompés. Les gens répon-
dent n’importe quoi ou camouflent leur véri-
table réponse. Il va falloir y réfléchir pour les
prochaines échéances en France ». ■

CROWBOROUGH POUR L’EUROPE. Fin
mai, une délégation de Montargis s’est ren-
due à Crowborough, ville anglaise du Sussex,
afin de renouveler les liens tissés depuis
1966. « J’avais parlé du Brexit avec les élus,
les représentants de clubs et d’associations
d’anciens combattants. Ils étaient tous favo-
rables à un maintien dans l’Europe », souli-
gne Jean-Pierre Door, maire (LR).

FRANÇOIS BONNEAU (PRÉSIDENT PS
DE LA RÉGION). Il ne veut pas « céder au
pessimisme et à l’irrationnel » et pense que
l’Europe doit tirer des enseignements du
Brexit, « être plus attentive aux pratiques so-
ciales et à la vie quotidienne des habitants
de chaque pays… » La loi NOTRe a donné
aux Régions la responsabilité de gérer les
fonds européens. François Bonneau, qui cher-
che à simplifier les procédures, estime
qu’« une vision trop technocratique a éloigné
l’Europe, dans son fonctionnement, de la
réalité quotidienne de ses habitants ». La Ré-
gion accorde des aides « Trans’Europe Cen-
tre » aux lycéens et apprentis pour des sé-
jours éducatifs ou des formations. ■

MATTHIEU GALLOIS (SECRÉTAIRE DU
PCF DU LOIRET) « Le résultat est révéla-
teur du désaveu populaire qui grandit dans
l’Union européenne (UE), sur ses bases libé-
rales. Il y a besoin de refonder l’UE vers une
union de peuples souverains et associés,
tournés vers le progrès humain. Référendum
de 2005 en France, vrai coup d’état financier
contre les Grecs… Quand les intérêts capita-
listes sont en danger, on agit contre l’expres-
sion des peuples, et les forces d’extrême
droite progressent dangereusement. Il y a
besoin de rompre avec les politiques d’aus-
térité qui amènent des tensions ». ■

HUGUES SAURY (PRÉSIDENT DU DÉ-
PARTEMENT LR) «Est-ce que l’Europe
d’aujourd’hui convient à nos concitoyens ?
L’Europe est indispensable mais elle a perdu
le sens de l’essentiel. Afin d’éviter une conta-
gion par rapport à ce qui vient d’être expri-
mé par les Britanniques, à nous de remettre
l’Europe dans le bon sens ». ■

JEAN-NOËL CARDOUX (SÉNATEUR
LR). « Y aura-t-il des conséquences sur
l’amorce d’un redressement économique en
France ? C’est aussi un sérieux avertissement
aux autres États européens, pas fichus de
s’entendre. Le résultat peut conduire à une
introspection pour mieux tenir compte de
l’avis des peuples. L’Europe sera un enjeu de

« Journée noire »

Florent Montillot (président de l’UDI
45) : « C’est une journée glaciale
pour le peuple britannique qui va
se réveiller avec la gueule de bois
quand il va comprendre qu’il va
perdre en pouvoir d’achat. C’est
une journée sombre pour le Royau-
me-Uni qui n’est qu’un royaume
désuni. Il va prendre une bonne
douche écossaise : l’Écosse va de-
mander son indépendance, sans
compter l’Irlande du Nord. C’est
une journée noire pour l’Europe
qui est plus qu’un bateau ivre, sans
capitaine. Seule lueur d’espoir : un
électrochoc pour que nos responsa-
bles politiques atones mettent en
place une véritable Europe : dans
le domaine militaire, de l’économie
avec de grandes infrastructures... ».

FLORENT MONTILLOT. Européen. ARCHIVE


